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La localisation des plantes-hôtes est un processus déterminant dans la stratégie adaptative des insectes 

phytophages et les stimuli olfactifs, qui sont des composés volatils émis par les plantes, jouent un rôle essentiel 

dans ce processus. Bactrocera cucurbitae (Diptera, Tephritidae) est responsable d’importants dégâts sur maintes 

cultures maraîchères à l’échelle mondiale et à La Réunion. Si la bio-écologie et la structuration génétique des 

populations de cette espèce sont relativement bien connues, des connaissances sur la médiation chimique se 

produisant lors de la localisation des fruits-hôtes restent nécessaires pour améliorer la gestion des populations 

de cette espèce. 

L’objectif de la thèse est de caractériser les stimuli olfactifs impliqués dans la localisation à distance par les 

femelles de B. cucurbitae, d’une large gamme de fruits-hôtes de Cucurbitaceae sauvages et cultivées de La 

Réunion. Une approche bidisciplinaire (comportementale et chimique) a été adoptée afin d’identifier, parmi 27 

fruits-hôtes, les composés volatils responsables de l’attraction des femelles vers leurs sites de ponte.  

Les résultats soulignent, qu’au sein de la gamme de plantes-hôtes, la réponse des femelles aux effluves de ces 

fruits est très hétérogène (taux d’attraction de 1 % à 74 %), variant selon l’espèce végétale, la variété et le stade 

de maturité des fruits. Parallèlement, l’étude de la composition chimique des effluves de ces fruits révèle une 

chimiodiversité inter- et intraspécifique considérable : 280 composés volatils identifiés au total, avec des profils 

d’émission différents d’un fruit à l’autre. Ces résultats, complétés par de l’électroantennographie couplée à la 

chromatographie gazeuse, ont permis de déterminer 34 composés potentiellement impliqués dans l’attraction 

des femelles. De plus, un mélange à deux composés volatils de synthèse, aussi attractif qu’une odeur de fruits 

frais, a été identifié à partir des réponses des femelles à 10 des 34 composés, présentés individuellement ou en 

mélange.  

Les rôles des composés volatils de fruits-hôtes dans le processus de localisation des sites de ponte et dans la 

spécialisation écologique de cette espèce de ravageurs sont discutés. Par ailleurs, l’association des résultats de 

préférence des femelles et de performance larvaire représente une perspective de recherche prometteuse, qui 

contribuerait à acquérir une connaissance plus fine du phénomène de spécialisation d’hôte. Enfin, il est 

désormais possible d’envisager l’utilisation du mélange simple à deux composés volatils dans un système de 

piégeage des femelles, à intégrer dans un schéma de gestion agroécologique des populations de B. cucurbitae.  
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